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lUX Mahomd*^

PRESQU'ISLE EN DEÇA DU GANGE, Liv. III. s

faim. Cependant, le bal ayant cefle, ils furent conduits dans un fallon

ouvert de toutes parts, où fûivant l'ufage des Orientaux, le couvert ctoit

à terre. On les fit afleoir fur des carreaux, les jambes croifées. Le Gou-

verneur s'aflît avec eux , & l'on fervit une grande quantité de différentes

viandes, que l'appétit leur fit trouver excellentes. On avoit mis , fur la

nappe, plufieurs vafes de porcelaine, pleins de limonade, où ceux qui vou-

loient boire avoient la liberté de. puifer avec des cuillières de bois, qui te-

noient environ la mefure d'un petit verre. On donnoit aufli du vin à ceux

qui en demandoient : mais on n'en expofa point fur la table ; & le Gouver-

neur, comme les autres Mahométans , aifeélèrent de n'en pas boire, par

refpeft pour leur loi ( o ). Lorfqu'on eut deifervi les viandes , on apporta

toutes fortes de fruits & de confitures , avec une profufion extraordinaire.

Après le feftin , les danfes recommencèrent , & furent pouffees fort avant

"ans la nuit. Enfuite le Gouverneur fit reconduire les Convives par fes

ardes , au fon des mêmes inftrumens qui les avoient amenés. Le lende-

ain , ils l'envoyèrent prier de venir dîner dans leur VailTeau. Il y vint

îtvec une fuite nombreufe. On le reçut au bruit du canon, & fes politef-

fes lui furent rendues avec ufure. Cependant il trouva l'art d'enchérir fur

celles des François, par quantité de préfens qu'il fit diltribuer à tous ceux
qui avoient foupé chez lui: mais lorfquil parut prêt à fe retirer, le Capi-

taine du VaifTeau lui en fit aulfi de fort riches , au nom de la Compagnie

,

fans oublier aucun Oificier de fa fuite (p).
D E L L o N fait obferver que le Royaume de Vifapour n'efl pas d'une gran-

de étendue : ce qui n'empêche pas que le Pays étant très - riche , le Roi

,

quoique tributaire du Grand-Mogol, ne foit un des plus puiiTans Princes de
Finde. Il fait profeflion du Mahométifme ; mais une partie de fes Sujets

eft encore attacnée à l'Idolâtrie (q}.
Les François partirent de Mirzeou le 19 de Janvier; & le matin du 22,

ils mouillèrent devancla Rivière de Balliepatan , où le VaifTeau la Force é-

toit arrivé depuis trois jours. Le poivre qu'ils dévoient prendre pour la

France étant préparé depuis long-tems, leur charge fut bien -tôt ache-
tée. Balliepatan efl un gros Bourg du Royaume de Cananor, fitué fur la

Côte de Malabar (r), & peuplé de riches Mahométans qui doivent leur

fortune au Commerce. Il borde la Rivière , à une bonne lieue de l'em-
bouchure. On découvre, à peu de diftance, le Palais où le Roi de Ca-
nanor fait fa réfîdence ordinaire , & plufieurs belles Pagodes dont il efl en-
vironné.

La Maifbn que le Prince Om'ïri, Gouverneur du Royaume, avoit d'a-
Î>ord affignée aux François pour leur Commerc-, ne l'uffifoic pas pour les

oger commodément. D'ailleurs fon éloign.ment de la Mer rendoit le

tranfport des marchandifes fort difficile. Auiii-tôt que les deux VaifTeaux
François eurent mis à la voile , Dellon demanda inllamment un lieu plus
commode; & fes follicitations lui firent obtenir cette faveur. Le Prince

fe
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(0) Ceci n'eft qu'un correftifde fa foppo-
fition précédente, & l'Auteur n'en parle pas.
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(p) Pae 17Ï.

(9j Ibidem.

ir) A onze dt-giés de latitude du Nordl


